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Disruption. Le mot est lâché  
par Cédric Bassin, directeur du  
ceff, dans son introduction à la  
conférence matinale de la Jour- 
née des enseignants. Mardi ma- 
tin, à Tramelan, quelques pro- 
fesseurs de l'institution invitée  
d'honneur d'une réunion qui  
a attiré environ 900 personnes  
ont passé en revue les défis qui  
se dressent aujourd'hui devant  
le corps enseignant.

«Nous en avons vécu une  
première avec l'apparition d'in- 
ternet, qui nous a apporté la  
connaissance au bout du doigt.  
L'IA amène la deuxième, où  
nous avons l'intelligence au bout  
du doigt», image Cédric Bassin.  
«Les enseignants doivent faire  
face à de nombreuses attentes.»

En quatre volets, les profes- 
seurs du ceff ont tenté de mettre  
ce fameux doigt sur les clés  
pour accompagner leurs pairs  
dans cette disruption, qui se dé- 
finit comme une rupture, une  
innovation radicale qui rebat to- 
talement les cartes d'un marché  
établi.

Pas à pas vers la nouveauté
Dans un premier temps, le «pa- 
tient» Jean-Luc Berberat est allé  
consulter le «psychologue» Pas- 
cal Carron pour évoquer la ré- 
forme des métiers. «A l'époque,  
mon travail de professeur vi- 
sait à transmettre mes connais- 
sances. Aujourd'hui, je suis qua- 
lifié de coach», confesse le pre- 
mier nommé. «A quoi sers-je? 
Büttiker», a-t-il lancé, en clin  
d'œil à l'inspecteur scolaire.

Les nouveaux outils, le fait  
de ne voir que le sommet du  
crâne de ses élèves derrière  
leur écran sans savoir ce qu'ils  
font réellement et la transition  
de la transmission de connais- 
sances vers celle de compétences  
tourmentent le professeur. «Je  
dois tout partager via les nou- 
veaux supports, je ne suis plus  
dans mon royaume dans ma  
classe. Et je n'ai même plus à  
ma disposition, dans certaines  

branches, le moyen de pression  
ultime des notes», geint notam- 
ment l'enseignant.

Le docteur Carron tente de  
le rassurer. «Les notes, c'est  
dépassé», rétorque-t-il avant de  
prodiguer un conseil thérapeu- 
tique. «Vous résistez aux chan- 
gements. Il faut tenter d'aller  
pas à pas vers quelque chose de  
nouveau et ne pas penser entrer  
dans l'inconnu.»

Travail d'équipe
Emanuele Raho a ensuite in- 
vesti la scène pour parler de  
l'intelligence artificielle, un ou- 
til «génial en ce qu'il offre  
de diversification». Mais l'ora- 
teur n'oublie pas d'évoquer les  
nombreuses craintes qu'accom- 
pagnent l'arrivée de cette révo- 

lution: «Le risque de déshuma- 
nisation, des barrières de com- 
munication, un frein à la créa- 
tivité, une nouvelle répartition  
des collaborations, une poten- 
tielle fracture entre enseignants  
et élèves et une autre entre  
ces derniers et le numérique.»  
La liste est longue et Emanuele  
Raho ne prétend pas apporter  
une réponse, mais une ligne di- 
rectrice, qui consiste à «équili- 
brer les impacts de l'intelligence  
artificielle».

Vanessa Alemanni a abordé  
le troisième volet, intitulé «gami- 
fication de l'enseignement». Ac- 
tive dans le domaine santé-social,  
elle s'est évertuée par l'exemple  
à titiller ses confrères. Deux  
«équipes» de 25 personnes de- 
vaient reconstituer au-dessus de  

leurs têtes une image faite d'au- 
tant de morceaux de grande  
taille. Avec un objectif bien pré- 
cis. «L'expérience à travers les  
émotions permet d'acquérir des  
compétences plus simplement,  
en les rattachant à du vécu. Avec  
comme base la collaboration 
et le travail d'équipe», a-t-elle 
résumé.

Transition complexe
Enfin, le duo Jacques Babey- 
Philippe Krüttli est venu prôner  
l'exemple des collaborations in- 
terinstitutionnelles. Vidéo à l'ap- 
pui, le premier nommé a dévoilé  
l'enregistrement, dans le studio  
du ceff, d'un morceau joué par  
des élèves de l'Ecole de mu- 
sique du Jura bernois (EMJB).  
«Cela a été réalisé dans un envi- 

ronnement semi-professionnel. 
J'utilise ce terme, car ce ne sont  
pas des ingénieurs du son qui  
se sont occupés de la technique,  
mais des apprentis du ceff», ex- 
plique le premier nommé, ensei- 
gnant pour les électroniciens en  
multimédia.

«Avec l'aide du ceff, les  
élèves ont réalisé la musique du  
spectacle que le syndicat CoVi- 
Cou monte avec Circo Bello», ap- 
puie le directeur de l'EMJB. «Les  
nouvelles perspectives sont sti- 
mulantes et tendent vers l'in- 
clusion. Nous nous trouvons au  
début d'un processus extrême- 
ment intéressant et songeons à  
mettre sur pied un cours de  
musique assisté par ordinateur.  
En cela, l'intelligence artificielle  
est positive et motivante.»

Pendant les exposés, le pu- 
blic était invité à faire ses re- 
marques en ligne. Que Pascal  
Carron a soumises à l'IA. «Je lui  
ai demandé de ressortir les thé- 
matiques principales. Il lui a fallu  
cinq secondes, alors que nous au- 
rions eu besoin de 40 minutes à  
cinq personnes pour le faire. Il  
en ressort que vous vous inquié- 
tez de vos conditions de travail  
– trop d'élèves par classes, da- 
vantage de soutien spécialisé –,  
des salaires et du bonheur, que  
vous souhaitez une école inclu- 
sive et des missions et valeurs  
communes», résume le maître  
de cérémonie, avant de conclure.  
«La transition actuelle est ex- 
trêmement difficile. Travaillons  
ensemble pour le bien-être des  
élèves.»

Les profs et la disruption 
créée par l'intelligence artificielle

Tramelan Lors de la Journée des enseignants, une conférence s'est penchée sur les nouveaux défis que la technologie 
induit dans la pratique du métier. Les bouleversements sont de taille, mais les pistes pour y faire face existent.

Emile Perrin

Quelque 900 enseignants ont participé à la journée qui leur est dédiée. ldd

A l'époque, 
mon travail de 
professeur visait 
à transmettre 
mes 
connaissances. 
Aujourd'hui, 
je suis qualifié 
de coach.

Dans le rôle du patient en 
consultation chez le psychologue

Jean-Luc Berberat

La Journée des enseignants est  
aussi rythmée par des mini- 
conférences. Parmi celles-là,  
Christel Bergundthal est venue  
parler de son expérience, elle  
qui enseigne avec la complicité  
de ses chiens. Formatrice dans  
le domaine, elle souligne que les  
bienfaits de la pratique peuvent  
également se faire ressentir en  
EMS, dans le domaine de la  
santé ou encore dans le travail  
social.

«Les chiens sont des assis- 
tants pédagogiques», entame-t- 
elle avant de décliner les mul- 
tiples domaines dans lesquels la  
présence des quadrupèdes vient  

apporter du soutien aux élèves.  
«La confiance constitue l'un des  
points essentiels à l'apprentis- 
sage. Etre au contact d'un ani- 
mal qui ne juge pas les enfants  
pour qui cela n'est pas tout  
rose leur permet de retrouver  
cette confiance, par une ca- 
resse. Cette confiance induit un  
regain de motivation», expose  
Christel Bergundthal.

L'enseignante se sert de la  
présence de son compagnon  
dans toutes les disciplines sco- 
laires, mais pas uniquement.  
«Après une récréation, des ten- 
sions peuvent se sentir. L'agita- 
tion fait naître des signaux chez  

l'animal. Le faire remarquer aux  
enfants permet de faire reve- 
nir le calme», cite-t-elle à titre  
d'exemple.

«La présence du chien peut  
par ailleurs désinhiber les plus  
timides, permettre à d'autres de  
créer, ou de faciliter, les interac- 
tions sociales, de chasser le stress  
par une relation affectueuse»,  
étaie encore Christel Bergund- 
thal. «Leur présence aide éga- 
lement les enfants atteints de  
troubles du spectre autistique à  
aller vers les autres.»

Pour de plus amples informa- 
tions: www.medianimal.ch.

Des complices poilus à l'école
Les 22, 23 et 26 juin pro- 
chains feront date pour le syn- 
dicat CoViCou – qui regroupe  
les élèves de Cormoret, Ville- 
ret et Courtelary. Pour l'occa- 
sion, un chapiteau sera dressé  
dans la cour du collège du der- 
nier village nommé. En colla- 
boration avec l'école de cirque 
Circo Bello, basée à La Chaux- 
de-Fonds, les élèves propose- 
ront un spectacle qui mettra un  
terme en apothéose à six ans  
de projets culturels au sein de 
l'établissement.

«Grâce à l'aide de la Fonda- 
tion Mercator et du Canton de  
Berne, nous avons eu le privilège  

de faire partie d'un projet-pi- 
lote baptisé ‹Agent-es culturel- 
les à l'école›, explique le direc- 
teur, Thierry Gyger. «Durant ce  
laps de temps, les élèves, mais  
aussi les enseignants, ont pu dé- 
couvrir de nombreuses facettes  
de la culture. Le collège de Vil- 
leret a été investi, avant les tra- 
vaux, pour peindre sur les murs.  
Un film a été réalisé et un pe- 
tit amphithéâtre a été aménagé  
dans la cour de l'école de Cour- 
telary sous un angle un peu plus  
‹artisanal›.»

Tout au long du processus,  
un maximum d'élèves ont été  
mis à contribution pour mener  

ces différents projets à bien.  
«Cela leur a permis de décou- 
vrir un monde nouveau, de créer  
des souvenirs qui resteront à vie.  
C'est un enrichissement fantas- 
tique», poursuit le directeur. «Les  
enseignants en sont ravis, fati- 
gués par ce dernier gros projet,  
mais ravis. Tout a été effectué  
en restant dans le cadre scolaire,  
mais de manière différente et en  
bonne collaboration.»

Arrivé au terme du proces- 
sus, il en restera quelque chose.  
«Nous voulons créer un espace  
dédié à la culture, l'officialiser  
au sein de notre établissement»,  
termine Thierry Gyger.

La culture en fête du côté de CoViCou
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Tornos SA

Concentré d'énergie
renouvelable

Moutier Tornos et la Ville
ont inauguré leurs centrales 
photovoltaïques, comprenant
plus de 2600 panneaux sur 
les toits de l'entreprise.  page 4

Des Communes 
unies par les arts

Culture Un syndicat regroupe 
les localités du Jura bernois et 
du Seeland pour financer et 
surveiller les infrastructures 
culturelles importantes.  page 2

Michael Burri 
parmi les favoris

Automobilisme Le Prévôtois
vise la victoire ce week-end au 
Rallye du Chablais, après avoir 
fini 2e du Critérium jurassien au 
mois d'avril.  page 13Jonas Lüthi

Face à une transition difficile
Tramelan L'apparition de l'intelligence artificielle dans le quotidien des salles de classe bouleverse les habitudes 
des instituteurs. A l'occasion de la Journée des enseignants, des professionnels du ceff se sont penchés sur la question. 
Pour guider leurs pairs sur les pistes à explorer et exploits à accomplir afin de relever ce défi de taille.  page 3

Une aide financière pour éviter les musées à ciel ouvert

Keystone/Peter Klaunzer

Canton de Berne Comme chaque année, l'Aide suisse à la montagne fournit un rapport avec le nombre de soutiens attribués par canton. Et comme chaque année, celui 
de Berne se positionne en tête de classement. En 2023, celui-ci a perçu plus de 10 millions de francs de l'organisation, en soutien à 234 projets, avec toujours le même but: 
faire vivre la montagne en stimulant avant tout son tissu économique.  page 10



Quotidien Jurassien - 29.05.2024


	JdJ 2024-05-29
	QJ 2024-05-29

